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ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les peints à l'est,

CONVOIS a PASSAGERS s 
Tous Iea Jours ’

UHABS PULLMAN.
Raeoordement^è la^gare Boiaventore, de Mont-
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime* et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Trojr, A'.baoj et New-

A partir du * J 
ouleront comme su
Partout 

*.00

envier 1**4, les trains cir
ait-

Arr. A Montréal. 
11.8» a.tu.
MO pni.

d’Ottawa.
4.50 p.m.

Arr. à Ottawa. 
18.20 p.m. 
8.00 pu*.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York • 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 
matin.

Pr’i de Montreal. 
*.45 a.m.
4.80 p.m.

8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CLISSE
BT RAILS NBUF8 BN ACIBR

dâKSEs&SMïoaKrüi
bagygeest transféré sane frais eetra et sans que 
lepaeeeger ait à s'en occuper.

Le begage est ché-tué pour n’importe quel en
droit.

Les billets et tout autrevent être obtenus aux bureaux du*$nnd Troao. 
rue Sparks, et au dépêt des billets, rue Elgin.

Le déjiart et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après V heure du 75ème méridien.

D. C LINSLBY,
Gérant.

A. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.

T.V'-
Médaillé d’OR, Paris•‘■ri H
Sirop

mmimm
Ferrugineux

Ce Sirop rempUce le Vin et 
1er Elixirs dans le eu où leur usage 
i" Gente quelques difficultés, soit i 
soie du jeune Ige, soit par suite 
•<: i'état d'irritation du malade.

OOMTaU
' ANÉMIE, le CHLOROSE, 

PAUVRETÉ Au SA NO, 
SUITES d. COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
, ">iiuir*se«#M : iv ha. nom* * o». -, »irBid«»eilela«. tll, iMlâUWm.

M. C. 0. Dacier a ees médecines et 
dépit à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

■WM**

Guérison souvent! 
Soulagement toujours!

somme™

LaroyenneMALADIES 
NERVEUSES paris' j- Boui“,ar“ mm1 AJ U U JJ W PHARHACIB DDREL

DépM à Québec, chei le Dr Ed. MORIN ft C*, et dans toutes Pharmacies du Canada.

James R. Bowes
AILOIXI TE O T ID

Chambre US,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1886 la

I

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
com DUS BUSS

York et Dalhoiisie,
OTTAWA.

Grépwi, gants, i-oharpos de 
deuil, etc., louée

l

L’OlhiAAlStiKdn L’IlüülME
Bel l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mecanbmo si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannksshn, de l’Univer 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genitemrinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroôe, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et T Impor
tance, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir celte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannesskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

GRATIS-5*
On enverra par la malle un traité pré- 

cfeux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER, 
y 49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannes.1-en d’après l’avis d'un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
navé.

V84 1 an

Bnreao (l’Agent d’immeuble

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

A
LtS

A. B. MACDOWAL»,
Encanteur de la Reine,

.753 HBK NICHOLASRESIDENCE,

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD
Oreeele»m-r» »'■ le Unl-M.a le Produit. cblmlq.a. |

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif

Le BMtbteÆTM- CHANTE A FJD est lncontostablemeut 16 produit le plue beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier eet surtout utile aux deutteez, 
aux mhumatleante, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rholdee, Mmbarraa gastriques, etc.

R®- OH. OHAZ4TBAUD, P ht rm toise, Commaadeur d'I te belle le CethoUqoe, 
est le seul Préparatow des Véritables Médicaments dosimétriques.

Se méfier don Contrefaçons.
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IHAilti VALAIS • ' •* f 
trains de vitesse, 
et Montréal.

réal avec les traîna * 
ar pour Québec, Hali, 
Boston, et tous / 
velle-Angleterre.

mire Ottawa, Toronto 
11 août I8b4 ; 
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DR CANADA, 29 Mai 1886

VALIN & ADAM,
Avocate et Notaires Publie».

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparts, vis-à-vis 

l'Holel Russell.

“ J'ai eeuflert”crins de mon palefroi, et bientôt 
j’ai bondi sous une secousse vio
lente : quelque chose avait frap-

HAIKU, DBSTBUmOK^s™/
1 mais nous allons 1 apprendre.

A ces mots, Pierre tira de sa 
ceinture un poignard qu’il dépo
sa sur la table ; sur un côté de 
la lame on lisait : “Haine et des
truction et de l'autre : “ mais 
aussi, Amour et Vengeance.’’

—Malédiction ! reprit Antoi
ne, ce n’éteit pas assez de l’inju
re faite à notre illustre ma son ; 
il faut encore qu’un lâche r ienne 
nous défier, moi, dans ma pro
pre demeure, toi, jusque sur ton 
coursier !

—Mais la vengeance n'en se
ra que plus sanglante.

—Il faut, en effet, beaucoup 
de tang pour éteindre 1 incendie 
qui dévore nos tourelles créne
lées.

F’SUXXiXfB'rOIT
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An iersun m’a rtcom

mandé les •* Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
Je uis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers d ■ Houblon 
à tout lo monde J. D. Walker, Buckner,

BUREAU :

J. A. VALIN, A. A. ADAM. 
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans celte province.

28 février i885

Mo.AMOUR ET VENGEA S CE
Je xoub » dresse ces quelques lignes 

comme
Gage de rec nniissance pour vos 

Amers de
L. A. Oltiver(Légende vatlaisannci

AVOCAT.* * Houblon. J’ai souffert 
'lie ihum.itism vufldimnatoire 
Pondant près de
Sept années et aucune méd cire n’a

semblé me faire du 
Bien ! ! I
Jusqu’au moment où jo pris deux bou

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
granite surprise je suis ausis bien aujeui- 
d’hui que je ne l’ai jamais été. J'espère 

Quo vous aurez be ucoup de succès 
Avec ce i uissanl et 
Küicace remède :
Quicon ;ue ! * 1 serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Wi liams, 1103 16th Street, Washington, 
D. C

Bureau,—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

H/V ARGENT A PRETEit t»
Ottawa, 3 janvier 1883.

ISuitel
En ce moment le vent souf

flait avec moins de violence : il 
se changea en une brise légère 
qui rendait plus informes les 
mugissements de la Liéna. Le 
ciel commençait à laisser paraî
tre quelques points d’un noir 
bleuâtre, et déjà une lumière 
pâle venait se fondre dans la 
clarté douteuse du flambeau à 
demi-brûlé : la lune alors sem
blait courir avec une rapidité 
étonnante derrière les nuages 
qui tapissaient encore l’horizon, 
et ses rayons avaient percé les 
vitreaur de la salle.

Bientôt un bruit de pas se fit 
entendre sous les murs du châ
teau, le galop d’un cheval brû
lait le sentier rocailleux, un hen
nissement fit retentir les voûtes, 
trois coups frappés à la porte du 
donjon résonnèrent de corridors 
en corridors, puis enfin un grin
cement de chaînes annonça à 
Antoine qne le pont-lévis était 
baissé. Un instant après des pas 
plus distincts battirent les dal
les, la perte ronla sur ses gonds. 
Sur le seuil parut un homme 
enveloppé d’un long manteau 
noir, la figure couverte d’une vi
sière baissée, la tête surmontée 
d’une toque terminée en pointe 
élancée. A un signe qne fit le si
re d’Ayent, le manant qui pré
cédait l’inconnu, une torche 
flamboyante à la main, s’éloigne; 
quand |le bruit de ses pas ent 
cessé, le personnage mystérieux 
leva sa visière, ôte sa toque et 
déposa son manteau sur un bloc 
de marbre poli, placé à l’entrée 
de la salle, il ferma la porte soi
gneusement et vint embrasser 
son frère. L’inconnu était Pierre 
de la Tour, seigneur de Oranges. 
Sa taille était bien moins prise 
que celle d’Antoine, mais était 
plus élancée, et sur son visage 
décharné on découvrait une dou
leur qui le rongeait depuis long
temps. L’expression de sa phy
sionomie dévoilait une colère 
moins bouillante, .mais tout di
sait qu’elle était plus profonde 
et moins calculée.

Leurs joues s’étalent à pei
ne touchées qu’Antoine s’écria :

Nous sommes trahis, frères ! 
—Trahis, reprit Pierre, et bien 
c'est nne victime de plus pour 
mon épée.

—Et le traître est venu me 
braver jusqu’en cette enceinte 
où nous devons jurer .la mort de 
notre ennemi ; et son poignard 
est venu se placer entre nos 
épées vengeresses, à côté de nos 
poignards.

En disant ces paroles, Antoi
ne entraînait son frère vers la 
table, et lui montrait, d’une 
main tremblante, le poignard 
cloué entre les deux pointes des

<*. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

RUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 2ff nov. 1881 t an

J. L. N. mm\ L. L. B.
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hull

45 Rue MU RR A V, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

—Il nous en faut surtout, re
prit Pierre d’une voix sombre, il 
en faut un océan pour remplir 
l'abîme creusé sous mes pas, il 
en faut des torrents pour étein
dre le feu allumé dans le cœur 
d’un veuf affligé, d’un père au
quel on a ravi l’objet de toutes 
ses pensées ; le fils qui un jour, 
aurait pu échelonner sur nos 
remparts humiliés les preux 
chargés du soin de relever les 
débris de notre gloire patsée. !

Des larmes vinrent couler sur 
ses joues pâles et d-'ai tes, et 
roulant sur la table, mouillèrent 
le poignatd du vengeur.

La tête du seigneur de Gran
ges était retombée en arrière, les 
sanglrts de la douleur se mêlant 
aux mouvements convuLifs de 
la fureur comprimée, gonflaient 
sa poitrine que cachait un léger 
pourpoint ; sa tête en recevait 
toutes les ondulations ; et de fa
tigue, Pierre tomba dans un fau
teuil.

—Tu pleures, hurla le sire 
d’Ayent, tu pleures ; mais moi, 
je n'ai jias cette consolation. 
Mon cœur est désséché, il brûle 
de la soif de la vengeance, et il 
y a longtemps que la source des 
larmes est tarie.

Et ses dents claquaient avec 
violence,et ses genoux se pliaient 
sous lui, et ses lèvres ne lais
saient plus passer que des sons 
inarticulés. Cependant il reprit 
bientôt :

—Ils ont voulu nous écraser 
de leur bras impuissant, et leur 
bras est resté sans foi ce. Toutes 
leurs ruses étaient épuisées, ils 
nous ont foudroyé du haut du 
Vatican. Et leuis malédictions 
viennent encore troubler mon 
sommeil ; sans cesse; il me sem
ble entendre ces paroles de l’in
fâme : “ Qu’ils soient noyés dans 
la mer rouge, engloutis par la 
terre, consumés par le feu du 
ciel, dispersés et anéantis par le 
souffle de la colère divine.

A ces mots, le seigneur de 
Granges sortit de l’état de stu
peur où la colère l’avait plongé ; 
ses deux mans quittèrent son 
front, il se leva brusquement, et 
saisissant nne des épées :

—Dispersés et anéantis ! ah ! 
leur malédiction porte déjà son 
fruit : mon épouse égorgée sous 
mes yeux, mon fils, dernier reje
ton de notre maison, qu’ils ont 
foulé sous les pieds de leurs che
vaux. Voilà les premiers anj 
neaux de cette chaîne de forfaits 
dont ils vont nous accabler. Mais 
s’ils ont crié : ‘ Anéantissement,” 
nous avons crié : Destruction.

—Oui, s’ils ont crié : Qu'ils 
soient rongés et bourrelés inté- 
rteuremen par le désespoir et par 
la crainte. .. Accomplissons leur 
souhait, et baignons-nous dans 

Le sang, c’est l’eau

Je considère que votre r mèdf* est le 
mei'leur q -i existe pour i’ittdigofctiOn, 1» s 
maladies de rognons,

Et la débilité des id ri, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m'ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! I
Kl pre-.qu’incapalde de marcher. Vain 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
11 se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparente de ma santA et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
laSTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquetle blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes saus valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou “ Houblons ”.

E. 6. LAVERDURE
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERUOOTEKIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, (Tous, table, ( haine,

Tito.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir

Etc.
Comme parle passé uu asso t 

ment complet de
QUINCAILLERIE. 

69 & 71 Rue WILLIAMJOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? commead'aSatres
ont fiait. CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

Souffres - vwne de maladies des 
rognons T

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, poor 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W.

La Grande Route Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
trus les trains express. Bonne saile à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
réat les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent u Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne tt le Continent devront 
prendre cette roule, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

blesse des nertg,etc., Jton^juel’ondésespérait 
Christian Monitor, Cleveland  ̂Q^0ü^w*n,

Souffres-veon de la maladie de 
Bright ?

ley Wort” m’a guéri lorsque 
avait la consistance de la craie, 
blait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

“ Le “ Kidn 
mon urine 
puis ressem

it de la dlabtte T
Le * Kidney Wort ” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. liallou, Moncton, Vt.
Ke u CTree-vows de maladies dn foie T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

6v Guides Nationale, N.Y. Importateurs et£ Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir d« 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et .pie ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

*oaffres-von* «le douleurs dans 
le dos r

* ■»*> “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que jo ne 
pouvais me lover, mais que jo mo roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.
Souffres-vous de maladies des 

rognons ?
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dos années, le 
traitement des médecins, remède vaut

üuml Hodges, Williamstown.West Va.
Souffres-vous de la constipation T

Lo “Kidney Wort” facilite les évacua
tions et m’aguéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Al

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

bans, Vt.
Souffrez-vous do la malaria T

“Le “Kiduey Wort” ct>t supérieur à tous 
s autres remèdes dont j’aie jamais faitIm

usage dans ma pratique.
Dr R. K. Cl

D. POTTINGER,
Surintendant généraiark, South Hero, Vt.

Bureau du chemin de fer,
Moncton. N. B.. 27 Nov. 1884 —1 an

Etes-vous bilieux T
“ Lo “Kidney Wort” m’a faitplus de bien 

jjue tous lez autres remèdes dout j’aie jamaisépées. 8fi&ie J. T. Galloway, Elk Fiat, Oregon, SPKUCINE—Et tu as reconnu l’auda
cieux ?...

—Ah non ! il a disparu avant 
que mon bras ait pu plonger 
dans son sein une des deux é- 
pées. C’eût été cependant une 
heureuse augure de notre ven
geance. Mais il y a quelque cho
se de satanique caché la-dessous; 
mes souda;ds me sont fidèles, 
mes gens dévoués et vigilants, 
les murs du manoir épais et éle
vés, et tu as trouvé le pont-lévis 
baissé ?

—Qui, murmura Pierre ; et 
ton imagination agité par la 
vengeance ne t’a pas trompé j

Alors le sire d’Ayent ému en
core par l’effroi et la haine ra
conta à son frère l’apparition 
mystérieuse. Quand il eut termi
né :

Une des meilleures prtipv 
rations offertes jusqu':'* 

wT au public, pour le soiling 
ment immédiat et la er. 
ri son de la Toux, du Rbun « 
de la Bronchite, de l'fci 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de is 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 et 
60c la bouteille.

Seuffres-voe* d vu liemerrholdee T
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri rudirtde- 

ntent des hémorrhoïdeg qui coulaient. Le Dr 
W. Ç. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa«

Etes-vous torture par le rhutna- 
SI nine T

“ Le ” Kidney Wert ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et apres que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

èÇflKSNEîJS'SBfti.
"rais depuis plusieurs 

amies qui en ont

B. L.McGALE, ChimisL 
MontréLe * Kidney Wort 

maladie dont je souffrais 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mother Vt.
8

Sirop des Enfants ou Or Godent
______ Ce sirop est prépz.4É?%. ESÉ 

FW."‘ Ç&fiE
u Collège Vicu

Le sirop des en 
&*/ fan ta est snpérieu. 
&/ à toutes les prépa 
7 rations caïman tu

le sang
qui étancha la soif du désespéré.

Et Antoine saisissait l’épée 
resté seule sur la table du cri
me. Alors les deux barons croi
sèrent leurs épées, prirent cha
cun an des poignards qn’ils 
plongèrent dans les coupes,puis 
les passèrent à leur ceinture. An
toine le premier trempa son 
épée dans le vase d’argent, et 
murmura d’une voix sombre :

—De même que cette épée est 
t rampé dans le fruit de la vigne, 
de même je jure, par mon hon
neur, de ne la déposer que quand 
elle aura été rougi jusqu’à la 
garde du sang de mon ennemi.

Il prit la coupe et la vida d’un 
seul trait.

St vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’uue bonne sauté

______( Faite* usage du

KIDNEY-WORT
Le Puribcatei’r tiu Sang.

yCLUB HOUSB
V/Ann.— mi. a. r. o'mf.aba

—A moi aussi ! s’écria Pierre, 
à moi aussi, le fantôme blanc est 
apparu. Au pont de Grang 
quand mon cheval allait s’éls 
cer dans le sentier de lr colline, 
une ombre, emportée par un 
coursier fougueux, a fait pirouet 

— ter ma monture. En passant, un 
manteau noir, snr lequel se des
sinait une bande blanche croisée 
par une autre, a fiait voler les

20. 22 ET 24, RUE GEORGE offertes aux 
de famille pour conserver la santé de lemi 
enfante ; fl peut être donné avec la pli i 
grande confiance aux enfanta dans les cr i 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyasenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop do Db Godibbs e: 
en achetez point d’autre. >
En vente par tout le Canada et les Etats

Cet e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec tontes les

Améliorations Modernes

es,
an-

spéeiaax sont offerts aujDes avantages i 
i de théâtre.artistes -■■■■

La buvette est toujours pourvue des mail 
leurs marques de

Vins» Iilqitenrt» et Cigare*.
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Unis
38 cta LA BeiTTEILLB. 
Seul proprietaire,

B. 8. MoGACB, Chimiste.
Mouti

la

PRIX.

T. P. O’CONNOR, Prop.
ttawa.2 sept 1884 la .(A suivre.) 1843.
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